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RAPPORT
SUR LES

TRAYAÜX DE LA MM JDRASUE D'filüLATION

1883-1884

Messieurs et chers collegues,

II y a juste quinze ans que notre Societe jurassienne
tenait, dans cettememe salle, au chef-lieu des Franches-
Montagnes, sa 21mo reunion annuelle. Le sentiment de

confraternity qui doit unir tous les enfants du pays, a

engage notre association ä tenir de rechef ses assises

pacifiques sur le plateau de notre Jura: la difficulty des

communications pour ses habitants, jusqu'ä present pri-
vds de voies ferrees, loin d'etre un obstacle, nous a sem-
bl6 devoir stimuler notre zele ä venir ici. De meme que
deux ans s'etaient ecoules entre les reunions de Saigne-
legier et de Delemont, deux annees aussi ont passe depuis
celle de Porrentruy. La guerre franco-allemande avait
empöchö notre assemblee en 1870 ; un motif moins grave
heureusement n'a pas permis de se voir en 1883 ; et ce
motif, tout pacifique cette fois, etait, disons-le franche-
ment, une question d'economie. L'annee derniere, Sai-
gneldgier avait eu deux fetes splendides : la rdunion des
socidtes musicales et celle des instituteurs, pour les-
quelles on s'etait mis en frais : convenait-il de provoquer
une nouvelle occasion de derangements et de depenses
De plus, l'Exposition industrielle de Zurich avait vu af-
fluer, de toutes les parties de la Suisse, des milliers de

visiteurs, et de ce nornbre les professeurs, les instituteurs
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et des ecoles entieres. Ce mouvement s'etait produit dans
tous nos] districts; en consequence il etait ä craindre
qu'en raison de ces courses inaccoutumees, notre assemble

fut tres peu frequentee. Le bureau central, d'accord
avec les membres des Franches-Montagnes, a juge con-
venable de renvoyer notre fete annuelle ä, 1884. Tous,
vous comprendrez et approuverez ces raisons, surtout
dans un moment oü la plus importante de nos Societes,
celle d'utilitö publique, s'occupe des moyens de röduire
ä un nombre convenable, les jours enleves au travail par
ces solennitös de tous genres, strangeres ä nos ancetres
et devenues une source de depenses pour les moindres
classes de notre population.

Si nous passons au tableau de la vie de notre association

jurassienne en 1883-84; nous avouerons franche-
ment qu'elle laisse h desirer II y a eu, sous bien des

rapports, relächement dans les seclions. Quelques-unes n'ont
pas eu de stances mensuelles, d'autres en ont eu moins

que d'habitude. Cela tient ä des causes diverses. Notons
en premiöre ligne, les assemblies politiques ou commu-
nales trop frequentes, qui ont absorbe des moments
considerables ; puis, des commissions nombreuses dans des

buts d'utilite publique ou d'interet local. G'est le cas pour
Porrentruy, notamment, qui n'a tenu que 8 seances;
plusieurs de nos membres ont dti consacrer leur ac-
tivite ä des creations nouvelles, entre autres l'Ecole
d'horlogerie etablie au Chateau. On a compte 5 seances
ä Bienne, 2 it Neuveville et 4 ä St-Imier. Esperons que
l'avenir nous reserve de meilleurs jours.

Un autre fait regrettable que nous avons ä signaler,
c'est le dösinteressement de la chose publique de la part
de personnes les plus mieux qualifiees pour y vouer leurs
soins. II n'y a pas eu moins de 45 refus des Actes, soit
de retraites forcees en 1883. Nous ignorons qui a pu les

provoquer, et dans ce nombre des professeurs, des insti-



X

tuteurs que leur vocation appelait au contraire ä travailler
de toutes leurs forces au succfes de notre ceuvre. Qu'au-
raient dit les Stockmar, les Thurmann, les Pequignot,
s'ils avaient assistd ä un pared spectacle? Gependant la
faute ne peut en etre atlribuee h notre association, qui a

toujours rempli scrupuleusement les dispositions de ses
Statuts : eviter de traiter les questions politiques et reli-
gieuses.

Ge fächeux etat de choses rejaillitforcement sur le cote
financier. Comment publier les Actes et faire face aux
depenses courantes, si les cotisations süffisantes ne sont
pas pergues. Bien que nous ne soyons pas dans une position

genee, la caisse, par suite des frais extraordinaires
faits en 1882, est presque ä sec. Le bureau de Porren-
truy et plusieurs bureaux de sections, trouvent que, pour
ne pas rester une annee sans donner signe de vie, par-
tant sans subsides, il est bon de publier, ä cöte des Actes
de cette annee, un volume de memoires pour 1883. Les
materiaux sont reunis dans ce but, et un volume pret ä

dtre livre ä, l'impression : vous aurez ä vous prononcer ä

cet egard.
La Table des Coupsd'ceil,de 1849 ä 1882, dont un exem-

plaire est depose sur le bureau, sera distribude aux socie-
taires avec ce volume et VHistoire du pays en 1830, par
M. Quiquerez. Si l'envoi de ce dernier volume n'a pas dte
fait aux sections, c'etait pour eviter des frais eventuels de

retour toujours trop eleves. Vous jugerez si nous avons
agi sagement en prenant cette mesure.

Nous avons toujours entretenu les meilleurs rapports
avec nos Societes correspondantes suisses et etrangeres.
La Societe d'Emulation de Montbeliard a droit, en
particular, ä une mention speciale. Nous avons regrette que
les circonstances ne nous aient pas permis cette annee
d'aller fraterniser avec nos excellents voisins, de meme
qu'aux fetes de Besangon, qui coincidaient avec la
reunion des Societes savantes de la capitale de la Franche-
Gomte.
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Nous devons un souvenir aux membres qui nous ont
quittes pour un monde meilleur depuis septembre 1882.
Tous vous avez appris avec une emotion douloureuse la
mort recente et si inattendue de l'inspecteur Amuat
C'etait un de nos plus anciens et fideles collegues. Eleve
de Marchand, il etait, comme lui, une autorite en
sylviculture. Ses rapports se trouvent consignes, quelques-uns
dans nos Actes, la plupavt dans les memoires des Societes
federates et cantonales qu'il frequentait regulierement, et
apportait toujours son tribut de lumiere et de sörieuses
observations. — Depuis 2 ans, la Societe a encore perdu
le colonef Buchwalder, dont la Carte de l'Eveche avait
depuis 50 ans porte la reputation au dehors des frontieres
helvetiques et qui, h notre premiere reunion generale, ä

Delemont, en 1849, nous exposait son systeme graphique
pour la carte föderale, systeme auquel fut.prefere celui
du gönöral Dufour. — Rappeions aussi le souvenir du Dr

Greppin, dont le nom est si connu des geologues, et qui
de longues annees, nous transmit des travaux justement
apprecies. — Enfln, ces derniers jours, nous avons perdu
un de nos membres correspondants, qui, par son travail
perseverant, s'etait acquis une reputation; professeur,
puis recteur de l'Academie de Neuchätel, linguiste, göo-
graphe, il cultive ces branches avec un succes marque.
jF. Ayer avait des relations nombreuses dans le Jura : il
a habitö Delemont une annee (1849) et y avait redige le
Patriote jurassien, qui disparut ä son retour ä Fribourg,
oü il professa 8 ans ä l'Ecole cantonale.

Travaux.

Les rdunion peu nombreuses en 1883 et 1884, ont eu

pour rösultat necessaire un nombre restreint de communications.

Resumons-les brievement.
L'Jffistoire, faiblement representee cette fois, est

toujours cependant en honneur dans notre pays. Hdlas ici
surtout, nous remarquons le vide opere dans nos rangs
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par la perte de M. Quiquerez. Aux seances de Porren-
truy, M. X. Kohler a presente, en les accompagnant
d'observations critiques et de commentaires, plusieurs
documents interessants, extraits de nos archives de l'an-
cien Evechö de Bale. Trois actes, passes devant May, no-
taire et cure de Gourtedoux, ä la fin du XVIs siecle, nous
ont revelö des particularites completement inedites sur la
famille de Pierre Mathieu, recteur des ecoles de Porren-
truy. Le pere de l'historiographe de France possedait, du
chef de sa femme, une maison ä Verceil, en Franche-
Comte. Son beau-pere etait recteur des ecoles en ce lieu,
ce qui explique sa presence dans cette localite avant de

se rendre dans notre ville en 1567, puis de 1584 h 1589
dans l'mtervalle qui separa son premier et. son second
s&jour dans la capitale de l'Evöche. — Les Actes de no-
taires du XVIe siecle ont fourni au meme societaire des
donnees tres curieuses sur les moeurs du temps, et sur-
tout sur la famille Rossel, une des premieres de Porren-
truy, qui a rempli de hauts emplois dans la magistrature,
a pris une part active aux evenements de l'epoque, no-
tamment dfins les luttes religieuses sous Christophe de

Blarer, et dont une branche finit par s'exiler et s'etalilir
ä Mulhouse et ä Montbeliard. — Un Rossel, au temps des

guerres de la Ligue et des mesures de süretd ordonnees
en Ajoye, acheta pour le compte de plusieurs communes
(Alle, Courgenay), les armes necessaires ä l'equipement
des milices bourgeoises. — Un dernier document enfin,
portant la date de 1629, nous remet en lumiere l'astro-
nome et professeur Rozius : c'est le Reglement d'ecole de

la ville de Bienne, avec l'horaire des classes et l'indica-
tion des livres en usage, Ce reglement en langue alle-
mande a une veritable valeur pödagogique, c'est le plus
ancien que nous connaissions pour le Jura, si l'on en
excepte celui du college des Jesuites de Porrentruy.
L'institution de Bienne nous parait ä peu pres identique
ä celle de Montbeliard ii la fin du XVI0 siecle. — M. X.
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Kohler a en outre presents des rapports sur le Ier volume
de la belle Histoire des Eveqiies de Bale, de M. Vautrey,
ceuvre splendide et laborieuse tout h la fois, sur les
Biographies bernoises (lre livraison), oil figurent le roman-
cier Appenzeller, M. Fenninger et l'abbe Burger de Lau-
fon ; sur le recueil du Jura a la Foret-Noire, charmant
recueil du Dr Stocker, et sur d'autres publications histo-
riques et litteraires.

Un vdtdran de la Societe, M. Guerne, nous a lu une
biographie interessante d'un veteran de l'empire frangais,
dcrite d'apres le journal et les notes de ce vieux soldat.
Frangois-Louis Grosjean, c'est son nom, naquitä Plagne
le 31 juillet 1789. II se croyait exempt du service, mais
une levde supplementaire de \ 20,000 hommes ayant dtd
ordonnee par Napoleon, en cette fatale annde 1812, il fut
appeie sous les drapeaux et partit avec quelques jeunes
gens du canton de Bienne. Incorpore dans la 19° cohorte,
il fut avec eux dirige sur Colmar, et comme il possedait
une certaine instruction, il passa successivement, caporal
fourrier et sergent (wagmeister), puis envoye ä Utrecht,
oü on les equipa. De lä, ils allörent ä Breme, et entrferent
dansles troupes de ligne, qui formaientle 152e regiment.
Grosjean est nomrne sergent-major. « C'est lä, poursuit
M. Guerne, que commence l'activite militaire de son
regiment. Iis dfrti uisent trois ponts sur le Weser, puis, ayant
regu du renfort, ils poursuivent l'ennemi et l'obligent ä,

passer l'Elbe. Alors Grosjean regoit une blessure legere,
une balle a traverse son schako. Iis vont de lä repousser
les Anglais qui avaient debarque h Curchaven; de succes
en succes, ils arrivent ä la journee du 26 aoüt 1813, oil
ils sont battus ä Kulzbach par l'ennemi. » Apres plusieurs
dchecs, Napoldon rassemble ses troupes pres de Leipzig
et livre la bataille de trois jours (16-18 octobre) si desas-
treuse pour los Frangais, Grosjean combattait sous les
ordres du general Lauriston. Blesse une seconde fois, une
balle lui a traverse la jambe droite, il suit l'armee dans
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sa retraite sur le Rhin. « A Mayence, Berthier passe en
revue le 152° rdgiment. De 4577 celui-ci etait reduit ä 26,
dont Grosjean, mais il avait sauve son drapeau. La bles-
sure de Grosjean, loin de se guerir, empirait par suite
des fatigues de la marche ; aussi Grosjean fut-il force de

rester ä Andernach, oü un brave bourgeois lui prodigue
ses soins. » Gependant il ne tarda pas ä se remettre suffi-
samment pour pouvoir continuer sa route sur Paris, oü
il se retablit tout ä fait; il retjut son conge definitif en
aoüt 1814. Res deux rüdes annees de guerre lui valurent
le brevet de lieutenant de voltigeurs, la croix de cbevalier
de la legion d'honneur, plus tard la medaille de St-Helene,
sous le second Empire. Notons qu'il avait dte en corres-
pondance avec le prince Louis-Napoleon Bonaparte, de-
puis Napoleon III, quand il habitait Arenenberg. Rentre
au pays, Grosjean se fixa ä Bienne ; il aimait ä s'occuper
des questions d'interet public ; homme de progres, il fut
de maintes commissions nemarchandant jamais son con-
cours pour les oeuvres utiles au pays et ä ses concitoyens.
II fut pendant 17 ans membre du grand-conseil de Berne,
2 ans juge de paix et mourut le 25 decembre 1879, ä un
äge tres avance ; il avait plus de 90 ans.

Notons encore, sous la rubrique Histoire, les pages
charmantes de notre correspondant, C. Contejean : Une
excursion ä Ischia, dont il a bien voulu nous gratifier et

qui prendra place dans nos Actes. (V. Memoires).

A Neuveville, M. Germiquet a presente le Catalogue
Wune partie du clerge, reforme jurassien, soit celui des

paroisses de Tavannes, Sornetan, Bevilard, Court, Mou-
tier, Orandval, Diesse, Neuveville et Nods, depuis la
reformation jusqu'ä nos jours.

« Les renseignements que l'auteur a utilises pour la
redaction de son travail, fruit de longues et patientes re-
cherches, ont ete puisds ä. sources officielles. Pour ceux
antdrieurs ä l'introduction des registres de l'etat civil
(1530-1620), dans la correspondance quelquefois irritante,
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(üchangee en 1530 et pendant les annees suivantes, entre
LL. EE. de Berne, d'une part, les princes-evöques Philippe
de Gundelsheim, Melchior de Liechtenfels et Jacques-
Christophe de Blarer, d'autre part, documents originaux
et authentiques conserves aux archives de l'ancien Eveche
de Bäle, ä Porrentruy. Pour ceux posterieurs ä l'etablis-
sement des registres de l'etat civil (annees 1620 et sui-
vante), aux archives des paroisses sus-indiquees, oü les
registres de l'etat civil de ces dites paroisses ont, avec le
bienveillant concours des conservateurs de ces archives,
ete scrupuleusement compulses.

» Ces renseignements divers ont tous ete collationnes
sur les documents originaux.

» Ce travail n'est pas seulement, comme on pourrait
le croire, une liste seche et aride des pasteurs de chaque
paroisse, mais il renferme des donnees diverses sur chaque

pasteur, telles que la date de sa naissance, de sa
reception dans le ministere, celle de son entree et de sa
sortie dans telle et telle paroisse, enfm celle de son decös.
En voici un exemple :

» Gross, Jean-Jacques, fils de Daniel, originaire de

» Neuveville, ne le 11 janvier 1740, exerga le saint mi-
» nisthre d'abord comme aumönier du regiment etranger
» de Montfort, au service du Piemont, puis successive-
» ment comme suffragant ä Moutier, pasteur ä Court
» (1766-1783) et pasteur ä Diesse (1783-1897). II mourut
» ä Lausanne le 10 juin 1797, en laissant la reputation
» d'un predicateur distingue.

Le memo societaire a complete son travail publie dans
les Actes de 1879-1880 sur la vallee de Nugeroles. II
Signale la ddcouverte de 9 medailles des premiers siecles
de l'ere chretienne ; elles confirment ce qu'on savait an-
terieurement sur un etablissement romain sur les bords
du lac de Bienne des le temps de l'invasion de notre pays,
apres la defaite des Helvetes (V. Memoires.)
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Sciences
Nous devons h M. A. Droz trois communications scien-

tiflques. La premiere traite des divers systemes de baro-
graphes et thermographies; la seconde des cellules des

abeilles au point de vue mathematique et la derniere :

Sur les illusions stereoscopiques. Notre collegue a aussi
publiedansla Petite Revue populaire quelques notes sur
les systemes de telegraphes.

M. Koby continue de publier dansle Recueil pateonto-
logigue de Geneve, son travail avec planches sur les
Polypiers du Jura suisse.

M. le professeur Ed. Oermiqueta. presents ä, la section
de Neuveville, un travail sur la production de l'electricite
et a fait diverses experiences au moyen de la machine
dynamoclulrique, systeme Gerard, acquise recemment par
le cabinet de physique du gymnase de cette ville.

Beaux-Arts
M. Clottxi a presents ä la Societe un travail sur les

marques distinctives des porcelaines et diverses gravures
ou ouvrages d'art de remarquable execution.

litilite publique
La section de Bienne a continue ces deux dernidres

anndes h se distinguer par le zele qu'elle met k organiser
des conferences publiques. Oh a consacre ä cet objet
plusieurs seances dans les hivers de 1883 et 4884; eile
n'a m&me pas recule devant les depenses qu'occasion-
naient les voyages des Conferenciers appelös des cantons
voisins, pour renforcer le contingent local et attirer par
lä un plus nombreux public. Une caisse speciale est dta-
blie ä cet effet et alimentee au moyen de souscriptions.
Disons pour l'honneur des Biennois qu'en 1884, comme
en 1883, le compte a dtd boucle avec un boni de plus de
70 francs. La simple enumeration des conferences vous
fera connaitre leur valeur et leur variete remarquable.
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U a £te donnd dans l'hiver 1882-83 six conferences,
savoir :

M. Hantz, de Geneve : Les arts decoratifs.
M. Hoffmann, de Corgemont: Autocratie et nihilisme.

Les poisons de l'intelligence.
M. Schwarz, de Lyss : La Stenographie.
M. Martin, pasteur : Au Vesuve.
M. Bougie, de Lausanne : La dosimetric.
Le succös marque des conferences en fit doubler le

nombre dans l'hiver suivant. II n'y en eut pas moins de

quatorze de 1883-1884, les voici :

M. Goth, pasteur : La poesie contemporaine : Eugene
Manuel. Le socialisme dans la premiöre moitie du
XIX® siecle. Albert Richard, poete national. Auguste
Barbier, l'Empire et la Revolution.

M. Wertheimer, grand rabin ä Geneve : Le Talmud.
M. Fayot, pasteur : L'idee de Dieu dans la philosophie

moderne.
M. Gauthey, professeur h Morat : Le roman contempo-

rain, Victor Cherbuliez.
M. le Dr Schwab : Quelques reformes ä accomplir.

(Assistance).
M. D'Hagen, professeur ä Berne: Esquisse de la vie

sociale chez les anciens.
M. Genillard : Les Alpes, souvenirs d'un excursionniste.

Le bon vieux temps.
M. Gaberei, pasteur ä Geneve: Thomas Wittembach

et le reformateur Le Comte.
M. Ecuyer, pasteur ä Diesse : Les pasteurs du dösert

et la persecution.
Ge tableau de la vie intellectuelle biennoise serait in-

complet, si nous n'accordions pas encore une mention
speciale aux personnes qui ont bien voulu pröter leur
concours pour les conferences, mais que le temps ou les
circonstances ont empechd de remplir leur mission desin-
tdressde et toute bienveillante, mais inscrites pour plus
tard; ce sont MM. Galley, pasteur ii Porrentruv, Droz,

2.
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professeur ä Zurich, Ph. Godet, litterateur ä Neuchätel
Dr Ladame, Fayot, Morel, conseiller national, ä la Chaux-
de-Fonds, Jacottet, pasteur et Rauch, professeur.

Neuveville non plus, n'est pas reste en arriere, dans
cette voie; aussi pendant l'hiver de 1883-1884, il a ete
donne, sous les auspices de la section jurassienne d'emu-
lation, cinq conferences par M. Scheller, Alphonse,
professeur ä Geneve, sur la litterature, declamation d'auteurs
dramatiques et logiques contemporains.

A Porrentruy, nous mentionnons pour 1883-84, deux
conferences de M. le pasteur Galley, sur la Russie, ses

mceurs, coutumes et habitants et une preparde par
M. Banderet, professeur, sur l'äge prehistorique qu'une
maladie a empeche son auteur de donner au jour marque.

Plusieurs conferences ont anssi ete faites dans des

villages d'Ajoie et ont ete tres suivies. Ainsi, M. le professeur

Billieux, ä Alle et ä Gourgenay, sur la physique;
M. X. Kohler et Dr Crevoisier, ä Fontenais, le second sur
l'hygiene, le premier sur la guerre de trente cms ä
Porrentruy et ses environs.

Si incomplet que soit ce rapport, iltemoigne cependant
d'une certaine vie dans notre Societe, esperons mieux
pour une autre annee. L'essentiel est qu'un foyer intel-
lectuel se maintienne dans notre Jura, que nous fassions
des recrues parmi les jeunes gens, et que, par notre union,
notre devouement ä la chose publique, nous soyons dignes
des hommes qui ont fondd notre association et bien m6-
rite, aussi bien du Jura que de la patrie suisse. Dieu
veuille qu'il en soit ainsi et qu'en 1885 nous ayons ä
signaler que nous sommes dignes de nos aines et que nos
contrees continuent de tenir en honneur la science et le
progres.

24 septembre 1884.
X. Kohler.
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